

[image: cover]




©Crédits photos - Jocelyne Gyger




À Kiwie...
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Préambule


Le monde canin est une véritable passion et de cette passion est née ma nouvelle activité professionnelle d’éducateur comportementaliste conseiller canin, après avoir travaillé une vingtaine d’années dans la formation adulte !


Je me suis formée grâce à mon Beagle, Kiwie. Je l’ai adoptée elle n’avait alors que 3 mois. La première année de notre relation n’était franchement pas terrible malgré les cours d’éducation auxquels nous participions.


J’ai refusé d’accepter la remarque qui m’a été envoyée en pleine figure lors d’un cours : «avec un Beagle tu n’arriveras jamais à rien» ! Non ce n’est pas Kiwie qui n’allait pas, c’était moi !


Je me suis lancée dans une formation de comportementaliste conseiller canin et le changement sur la relation avec mon chien n’a pas tardé à se voir. J’ai tout de suite enchaîné avec la formation d’éducateur afin de pouvoir dispenser les cours aux détenteurs qui essuient la même remarque avec un… vous n’arriverez à rien».


C’est comme ça que tout a commencé...


En 2009 my Dog’s cool a vu le jour et j’y dispense mes cours. Je m’applique à expliquer aux référents (détenteurs du chien) pourquoi il faut procéder ainsi et pourquoi parfois il y a des difficultés dans la progression. Que parfois un tout petit rien peut déstabiliser leur chien. Mais surtout que tous les chiens, quelle que soit leur race, sont capables d’apprendre et aiment apprendre.


Un jour, lors d’un cours justement, un participant m’a dit :


« Quand on est avec vous, ça marche super bien mais dès qu’on essaie à la maison, c’est plus la même chose. Vous nous transmettez beaucoup d’informations utiles mais nous ne retenons pas tout. Ne pourriez-vous pas nous les mettre par écrit, une feuille chaque fois que nous apprenons quelque chose de nouveau ?»


C’est comme ça que je me suis lancée dans la rédaction de cette brochure.


Je suis beaucoup plus à l’aise sur le terrain que derrière une page à rédiger un texte ! Cette brochure est donc écrite un peu comme si vous étiez sur le terrain à mes côtés.


Vous trouverez donc deci-delà, des expressions de mon terroir. Elles vous donneront l’impression que nous sommes ensemble sur le terrain de my Dog’s cool, dans le canton de Neuchâtel, en Suisse.
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Chien «mode d’emploi»


Le chien apprend à vivre en groupe dès le premier jour de sa vie. Sa mère lui a enseigné que dans un groupe social il existe des règles afin que chacun puisse s’épanouir, il est donc indispensable que toutes les situations soient clarifiées en fonction de règles de vie communautaires bien établies et intangibles.


Vous êtes le leader du groupe et le leader est clair dans sa tête, dans ses actes, dans sa communication. Il ne doute jamais de lui et reste toujours calme et souverain.


S’il n’y a pas de règles ou si elles sont variables ou floues, le chien tentera d’en instaurer à sa manière de chien pour clarifier la vie communautaire, par des menaces, éventuellement des agressions. Nous savons tous que les règles de vie des chiens sont inacceptables dans les sociétés humaines car elles sont dangereuses et ne peuvent garantir la survie de notre espèce. Ceci explique pourquoi le chien doit se trouver dans une situation de dépendance par rapport à son référent et non pas l’inverse.


Si les règles sont changées selon les humeurs du référent, le chien le percevra comme un être instable et deviendra lui-même instable.


Donc dès son arrivée dans la famille, le chien doit pouvoir y trouver sa place et reconnaître immédiatement l’autorité de son référent. Ceci n’exclut absolument pas l’affection que le référent doit apporter à son chien, ce n’est pas incompatible avec l’autorité. C’est aimer son chien que d’être exigeant quant à la place qu’il doit avoir, c’est le maltraiter que de ne pas lui faire comprendre qu’il ne peut assumer les responsabilités d’homme dans le monde des hommes. On peut tout à fait aimer son chien tout en exigeant de lui qu’il reste à sa place.


En réalité le chien n’obéit pas à l’homme, obéir est un concept humain, le chien collabore avec son référent s’il y trouve un intérêt. Le positionner clairement à l’intérieur du groupe de vie est une marque de respect dont il lui sait gré, il respecte les interdits et a plaisir à vivre ce qu’il considère comme des privilèges. Donner à manger à un chien est un privilège pour lui, s’il n’a pas de référent il lui faudra trouver sa nourriture par lui-même, il nous sait gré et nous respecte pour la facilité que nous lui offrons, et accepte les contraintes de la vie des hommes en contrepartie de cette marque d’attention.


Le leader gère l’espace, c’est donc vous qui franchirez une porte en premier.


Si votre chien/chiot dort au milieu d’un passage, ne l’enjambez pas, demandez-lui de se déplacer afin d’éviter de le surprendre. Un chien surpris peut pincer ou mordre. Retenez toujours ceci, ce que l’homme fait avec les mains, le chien le fait avec sa gueule.


Son panier/coussin sera placé dans un endroit hors des passages et des courants d’air afin que le chien ait un espace tranquille et bien à lui pour dormir, mais tout de même proche des activités de la famille pour qu’il ne se sente pas exclu de la « meute ». Le lieu de repos est fixe. Quand le chien est dans son panier, respectez sa tranquillité.


Les repas doivent être dissociés de ceux de la famille. Le plus simple est donc de le nourrir après le repas familial ou de façon séparée dans le temps (plus d’une heure avant par exemple). La gamelle doit être dans un endroit sans importance (pas au milieu de la cuisine ou dans un passage). Le chien mange son repas en 10 minutes au maximum.
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